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exposer là liberté et la vie de ses membres, parce quelle cesserait à l'estquand on vient ' Rome pour la preniére fois,di cotetpleria gran
P'instàlit de formerzune association-légale, et quetous-les cito'yens- qui et sainte merveiIl du monde catholique, la basiliquede Saint-Pierre.Aiu,

iob o ecp'té la loi. Les, principesd quoique les audiences fusect suàpandîes àcanse des solennités de cele
semaine,je me. suis cri pressé, aprèsavoir fait une visite n cardinn! secrétire'

lassociationî, forrnuls. clans diverses circonstances, et entre autres d'Etat, de solliciter Phonneur- d?étre admis aupr's le Sa Sainteté pet le Soir,
dans umfra pport:prêsonté à-l'associntion on date du 13 juillet 1846, 'me j'ai eu Pinsigne bonhîurîire reçu 'n audience particnliérL..

onté de notiveau cxposés'ctdéveloppés. -C'èst parla förcec-moralo Il y'a des émotions si profondesci d'iln:dou'ei"si intiie,quiil ne faut pas
n y-dsmoyernss seuls, que l'F'rarido dàt'trc mme .esa3yer deles pirmer. ,Crinient vcn.s dire ce que j'air .ta

m le moment ou;Lm prsternaritîà'ses>pieds, Pie IX a daign m tendre salmaiTlr rappel de Punion. Les armes emptbyfes par -'association et m e öd è p um à mes lé¯res On m'avait bien'
catholiqù- pour-conquérir'Pmancipation, celles- dònt lus lib'res éclianr dit qu lli ù lde es eifaîns Pi. IX avait toujours un visage
gisits onttisé' pour rOnverser -l'iîcin'ne législation. dés -créales-, sent afaiible;- n aroleifv i 'un regard toujours plein 'de Ionté. .Sai

aissi celles dont l'association lit rappel, doit''cClusivement sa servir. 'tous iesnréit.;o siain m'avaient i-eine préparé à ctn qu'il
mia:tMinn6Ïeroirst ddm er anscette dörni-heuùre d'entre tien avecle-

La JueniI4'lancdo trouve que ce prilîcipo est formulé d'une maniere 'Saint-Père nJdsèis 'il s'estjamais rencontré sur-le trne un tiel mélange
trop absolue ,t'ri'Wsrait convenable de Pexprimer on termes 'òx-ý de grandcur et de simplicit <le noblesseet de gràce, de diýiinction et l'aban-
cliant pas comme derniére ressource t'èmplo de la förec plysique, don En écoutant le son· pénétrat dé sa voix, en contemplant la suave.
O'Connell ne croit sa.s pouvoir faire cette concession. La force morale expression que dorne à-son:visage Lin peu pâli, la douceur dic son sourire et la.

de- sy n- a ioiti stifit.. r ide son regard,je el repréanntais la-dome majesté dui Sauveur dont
d'est le vicaire, et ce chlarme-divin qui, passant à- travers le voile mortel de*Ca Vicille et la Jbne-Tî-htndo ont'pris vis à-vis l'ne do l'autre liheminité. dJsus-Christ- portait tout à ta fois di's let ames le pieux

titie aititudia des plis hostiles. M'. O'Brien travaille 'à organiser - sa tremblement dû respect et la confiaice de l'amour. Pie IX aiînsi reçut de Dieu,.
phialang, at le JVitional s'éflcrce de riner dans l'ésprit de ses lecteurs lui l'a mira'uleuseenct plc sur lapreière chaire de son Egliso,le doi'de'
l'influence d'O'Coiînellh Lcc-cef la Jbune-lrlande s'adresse aux gagner les coeurs par l'attrait h urnaiti des qualités extérieures les plus sèdui-santesi ot celui de les domincrzpar-la gnerosité de ses sentimens . la hauteur
grands -propriétaîres di n tinc -lettre où ls -récontes mesnires pises par de ses vues,.
le cabinet:sont.critiqluécs avec d'atitant plns.d'amertumc qu'O'Con- Jegarderai pieusement'dansmon"-eur, quand je vivrais cent ans encore,.
noll a.luné l minîistri'e, lasagesse do ses prévisions, l'cflicace énr- l'ineflîça ble impression de joie, deravissenient et depro<ode recoînnaissanîce
gie de ses remdes. dent la bienveillance al'ectuîeuse et la-bonité toute paternelle de Pie IX m'ont

pénétré. Mas i je dois me taire sur ce qui >ne concerne que moi, obscur
Sll'est:maintènant:certain que l ministère anglais a rejet* la lpro- voyageur, je crois pouvoir, sans manquer à la ré.erve que cominandent des

positionî, faità .n niOm de la Fr'aniCe, de protCster cii co1mmn contre. la paroles éman6es de si lih ut, et dont la moindre 'retoitit si oin, vou.i faire sa-'
destru'ctioi d la république de Cracovie.. Le .ilforning C'hronice, ou vO'r fle le Siint-Père a Liîttgné. s'exprimer, au sujet de afl'aIres religieuse

plutôt lord.iahnerston; s'oublie jusqu'à· dîir sp d France, en des ternes qi.seront pur nous la pins précieuse ré'ompense
plut.:t .. dir eles'. .ries de nos eflforts passés, et notre lègle imfaîllible dans la lutte qlue nous aurons

gnolà contitiant nri volittion Rgran to du-traité d'Utrclit, la-Franico encore à soutenir pour la cause le l'Egikse. Aiîx lumièrelue je suis venu,
a perdu par':ela; mnéino o-dioit clé protestr'contre loutra:ge'qui vient leanittiler là -celui qui a .reçlla mission Je diriger les pasteLurs et lirebi's,
d'êtroTit ' celui'dè' Vienie et;qoe sa signature, placiec >â côté de Ix.a bien voulu jnildre les )Laéilîctions qui 'font la foirce et les suctcès

elle de PAnglcterrof cn amoindriraif singuióremcnt la valeur. des (Idenseurs dI la: cnuise catholique. . Fassel divin Pasteur que -sor
luguste repréeniant' n'ait'pas vainement imposé ses mains vénérales sur

--Oh lit. dans 1' Umon r/d'Oitst un trait dedèsintêressemnent-enar- (fia .tète, et que les larmes-d'attendrissent que ses bontés imont- t'ait répan-
quaIl tletg'niîi cependÀnt nî'est ite i jiistio : ' si, ' cire, fi'dient pas imitil'ernenut'màtîillé sefgei'oie !-

Nôiis.ntppr-nois'qic là ftiaill île f-eu M. l'abbé Gourdon a' refusé P^LAc
g n rus men tuclier* l1 petitû s em mle qne l'xcellont'c ré de dsla--Dans la nui 30 an 31 octobre dernier; dës malfit'ears se sont intro-'

dis:dans a'Ulipelle de Bon-Secours, à Valitcienncs, en crochetnnt les
St. RluuîiriCc aviuit on s. possession lor'squn cruellé rochnte'a. sur- serrures dIe li porte d'entrée, et= y-ont commis un -vol- considérable. Toits
pristua châtean de nupr-au. Cotté -respectablo farmille, pen riche' tes hijoux d'or et les pierreries tui, ornaient son riche autel ont été enlevés.
cepend(ntin t-toute composùc dé labourdurs ctud'irtisans; renonce éga. '-Une incissatt céi'êmonic a eî lieu la semaine dernifo au col 1

lòmnt i r 1póer le trimiestrol échil 't la valnu elu Inilîier - Cie lotr légo lentri IV. Oh inngurait lu'blste de Cisimir Dchivigne-, ancien
mllvt-d'co''olhêge. E'jeune'fils-de Casimir Dlavigno ôtait dans t1:fière. Ils ont dlñré' touts nue. là bon euréiuI -ava'it-qt'ils n'au- rangs ds internes. MtI. de Salvandly ininistro de l'instruction publi-

r utanienn do lui et que les pauvres sraient'scs-seuls heritiers. Bien que, avait aussi vounlu par sa présonce honorer-la méioire dut poète,si
qu'e mort dõalnruse 't'imnprévue 'i'ait pas laissé à Inr frèu'e 'e prémntuircmenl enlevé aux lottrc fiançaises. Univers.tenms do faire titi to:amîent, la. faiile.Gurdn n'' pas voulù contre- -- Nos réflexions sur j'inauguradon diti templé de P.inlîhomont ont étéaccueillies et répétécs sans modification par toutes les feuilles religieuises do

d ino. un volontó sacréc'pour. oe, uti pi iver les mdigens d'ori secour s Paris. La France, la Quotidienne, et.le Joura'l des Villes-e'erapagnes
prèciteus à l'entrée de, l inattvaise saison. Uit paròit traitporte on s sut nitusi associés àtla juste sineptiiilité et 'à Il trèis-légititne douleur
lui-méin son élogO ; en le liisint connaîtr noins blessons ' peut tro îles Ctl'olitques, à'lac vuLe île cette pompe et île cet éclat oflii'iel avec lesqutels
cette tochanîto modistio qui croit naïrnt' n's.voir 'ait que remplir les pins hauts fonictionnnires de lEtat sont venus sanctionier par leur pré-
m detir totît Itatircl; tuais nous li pottviolîs inantjer de payer snce, cettie traiîutioratioi rotestar. îu ancienne is e ale Joiqnte lirée fosr

dette et lu rendre aiu juste hi age à lii géérosif bien rare de ces rione trouivó'smal inspiréslorsque notis avons voiulue montrer l'inconuvànance'
bons liaysans vendétens; cIl' repose conuent dtmc dans ce siècle qutt'il y avait 'à rencontrer dans une tét, .oui consécration pirote-uante, les
d'égîsmtîe et le cupidité, est notus sonnnes persuadls que toits ios -oc_ deux personnages éminents chargés dés afaines coelsiastiques et le plus Ci
tours on j.igcronît coimino nons-mêmnes.". 'port avec lépiscopat et le .lcrgé. Assutréient un tèl rapproch'éImîent ne

-ieui-iit Ltitagrealement attemdre que les personnages mis eti scèneou bieçk.les ams du poiuvoir, qui paraît ainsi tenir.si peui-de compte de- sutsceFitibilités
O Il V E ' UL E S: It E L 1 G ' Il S E S îe trente millions de catholiques français. D'attire part nouts.nions abordé,cà NAr . 'cette occesiont, titi autre point de vue pIus ,levé et à la fois pus pratiue .

-La' lnicieions de i'eloche~ de' lnouîvelle paroisse île St. ailé, fOr- à savoir; Id zèle et 'empresemîîent'du gouvernement à eouivrir tit templemîsnt-ci-devait partie de celle dil Lap-Sant, a eu lieu le 141 du courant, protesta.nu dans déux quartiérs c P ris, ai na'pourvu P'Eglises.
en présence:d'un gtand.concours de personnes venues les paroisses voisimles -'mi de' lelR.'
pour être.tinoins .i cette iLnrosunte cèré'îumnie. Le prodi'int ' 6tait J.Si
le Révérend M. Tnguty, curé' Je la p lroisse dI St. inion. Et les parain Lès missi6nnaires mêtlhodiîes en Aiméèiè, qui Voudïaient hien se con-tl marrmueiio le docteur George Alt-el AlIsopp, écuyer,co-scigneur du liiiu,ct fêèrer à cOx-moinuéuîs une petite auréole des marlyre.so sont plaints en dernierdame -l'Il otite Ili pilloin, 'veuvito.François Itinfrr, écuîyer. , Les offrl'antdes lieu, de leur 1it1nation a 'atnbssaddtir d'A ngleterre à Constaiitihople. Celui-en cette occasion tel ét tuimhreuses, et considérablés. On c:te entr'autres, c:, après infoirinations, a reconnu que Id personnel dîe ette mission ne sele .mrraiii et la marraiue qui se sont distm*geuls par In- libléralité de leurs do- compose quo, de batqeroutiers et dle' repris de jLIco, qlui se sont mis à cou-antions. C.tadien. vert sams le Manteau cie missinnnire.~ Il a été pareillement reconnu qu'ilsaorg o naposeît '"etirs comnîettans per les, listas île con vi'isions supposées,. et

(Carrepondanceparticulidre de l'Ati de la Rdligion.) que npt-tes qt as par ils t t rct à f're uLn
Rome, 5 stoere. ' aimulnere Tglise, ne dépassent pas le roibre îde soixanteldix â~mes, en yJ.etais Plus iupatinent de toc jeter aux lils"mîî Pa'po l'ie IX, :qu'on ne -ompresnt les femmes et les enfan,-qi tous -et toutes n'ont ni-éat, ni pro: -


